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ADF 02-P1      ANNEE DIOCESAINE DE FORMATION  
 
SEANCE N° 2         DOCUMENT N° 1 
 

« DEVENIR CHRETIEN : DIEU FAIT ALLIANCE AVEC UN PEUPLE »  

(La première partie de ce document est un résumé de l’introduction au livre de l’Exode dans la TOB) 

 

L’EVENEMENT FONDATEUR  

• La sortie d’Egypte a toujours été considérée par Israël comme un moment à part de son 
histoire : Dieu arrache son peuple à la servitude et même à la mort (Ex 14 : le passage de 
la mer). C’est en quelque sorte la naissance d’Israël, sa « création ». Toute la vie de ce 
peuple sera désormais référée à cet événement. C’est lui qui expliquera tous les aspects 
de cette vie, par exemple ses institutions religieuses comme la fête de la Pâque (Ex 12) 
ou l’offrande des prémices (Dt 26,1-11), ou encore ses exigences éthiques (pourquoi 
faut-il respecter l’émigré ? cf. Ex 22,20).  

• Naissance d’Israël, l’Exode fut aussi pour lui le temps privilégié de la rencontre de Dieu. 
Dieu se révèle à son peuple. Il lui communique son Nom (Ex 3 : le buisson ardent). Il lui 
manifeste qui il est : « Celui qui nous a fait sortir du pays d’Egypte », autrement dit : Celui 
qui sauve et donne la vie. Non seulement Dieu a donné la vie à Israël une fois en 
l’arrachant à la mort, mais il lui donne le moyen de poursuivre et de faire grandir  cette vie 
grâce à l’Alliance au Sinaï : c’est là qu’Israël reçoit la Loi et le sanctuaire (Ex, ch. 19 et 
suivants). L’événement fondateur a donc un double aspect : Exode et Alliance.  

• Ainsi la sortie d’Egypte n’est pas seulement un événement d’autrefois, mais une réalité 
toujours vivante. Sans cesse les israélites sont invités à revenir à cet événement originel 
comme à la source de leur existence de peuple de Dieu. Les événements ultérieurs de 
son histoire seront relus à travers le « modèle » de l’Exode et de l’alliance au Sinaï. Ainsi, 
au temps de l’exil à Babylone, une nouvelle alliance sera annoncée par Jérémie (ch. 31) 
et le retour d’exil sera présenté par le Second Isaïe comme un nouvel exode (Is 43,16-
21). 

• Cela est vrai aussi pour les chrétiens. A la lumière de l’Esprit Saint donné à la Pentecôte, 
les disciples de Jésus comprendront que sa mort et sa résurrection sont la Pâque et 
l’Alliance nouvelles et définitives. Désormais, le « Nom » de Dieu n’est plus seulement : 
« Celui qui a fait sortir Israël d’Egypte », mais, plus fondamentalement, « Celui qui a 
ressuscité Jésus-Christ d’entre les morts » (Rm 8,11). Autrement dit, pour nous, 
chrétiens, l’événement fondateur, le nouvel Exode et la nouvelle Alliance, la nouvelle 
création, le centre de l’histoire de toute l’humanité, est l’événement Pâque/Pentecôte.  

• Ajoutons que la vie chrétienne de nous-mêmes ou des communautés auxquelles nous 
appartenons repose sur un ou des événements fondateurs dont le sens se révèle en les 
relisant à la lumière de Pâques (cf. le travail de préparation de cette séance). 

 

ELECTION ET ALLIANCE 

En théologie biblique, le mot « élection » désigne le fait que Dieu choisisse un peuple : « Je 
serai leur Dieu et ils seront mon peuple » (Jr 31,33 ; cf. Ex 19,5). Ici se pose une grave 
question, car cette affirmation des juifs, puis des chrétiens, peut sembler extrêmement 
prétentieuse et même scandaleuse. Pourquoi faut-il que Dieu choisisse un peuple, un 
homme, et pas les autres ? N’y a-t-il pas là une terrible injustice ? Pourquoi Dieu ne se 
révèle-t-il pas uniformément, de façon égalitaire, à tous les peuples et à tous les êtres 
humains ?  

La réponse est dans la logique de l’incarnation : Dieu a voulu se faire connaître aux hommes 
et les sauver, non pas « du haut du ciel », mais en empruntant les chemins humains, en 
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entrant dans l’histoire. Ainsi, avec Abraham, Moïse, David... il choisit et prépare un peuple à 
travers une longue histoire faite d’appels, de réponses et d’infidélités. Les membres fidèles 
de ce peuple se réduiront finalement au « petit reste » dont parlent les prophètes (Am 5,15). 
Au centre de l’histoire, tout se concentre en Jésus, « l’Elu », dans l’événement de sa mort et 
de sa résurrection. De là naît l’Eglise, nouveau peuple choisi pour annoncer la Bonne 
Nouvelle à toute l’humanité. C’est ce qu’essaie d’exprimer le schéma ci-dessous. 

 
 

 

 

 

L’appartenance à ce peuple n’est certainement pas un privilège ni une sinécure, mais une 
responsabilité. Comme celle de Jésus, la vie de son disciple sera traversée par la croix. 
Comme Jésus il doit vivre complètement pour les autres, partageant le souci du Père qui 
« veut que tous les hommes soient sauvés » (1 Tm 2,3).  


